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Dans le même ordre d’idées, citons encore ce texte bien 
connu de S. Cyrille de Jérusalem: “Prenons en toute convic­
tion et assurance l’aliment eucharistique. Car il est certain 
que sous le signe du pain nous est donné le Corps du Christ, et 
que sous le signe du vin nous recevons son Sang, afin que par 
là nous devenions concorporels et consanguins du Christ. 
C’est ainsi que nous devenons des porte-Christ, son Corps et 
son Sang étant répandus dans nos membres. Selon la parole de 
S. Pierre, nous devenons participants de la nature divine. ”(1) 

L’union qui s’établit par la Communion entre Jésus-Christ 
et notre âme est comparée par S. Ephrem au lien qui unit 
l’époux à l’épouse, lesquels sont deux dans une seule chair, 
selon la parole de l’Ecriture: “Notre âme est devenue l’épouse 
sainte de l’immortel époux. Le lien de ce mariage, c’est le 
divin sacrement par lequel notre âme sanctifiée est unie à son 
époux, lorsqu’elle le reçoit dignement avec crainte et trem­
blement.” (2)

(à suivre) Henri Evers, s. s. s.

La Basilique du T. S. Sacrement

A l’occasion du Congrès eucharistique national tenu récem­
ment à Buenos-Ayres, capitale de l’Argentine (3), nous avions 
souligné les imposantes cérémonies auxquelles avait donné 
lieu la conséc.'ation de notre nouveau et royal sanctuaire 
d’Exposition. Les vastes proportions de l’édifice, jointes 
aux merveilles d’architecture et de peinture qui l’embellis­
sent, contribuent à en faire l’un des plus beaux monuments 
de la grande et opulente cité sud-américaine. A la demande 
de Mgr l’Archevêque de Buenos-Ayres, Sa Sainteté Benoît XV 
vient d’élever ce sanctuaire eucharistique au rang de Basilique 
mineure. C’est la première Basilique, croyons-nous, qui porte 
le vocable du Très Saint Sacrement.

Voici le décret d’érection:

(1) Catech. iv n. 2, 3.—(2) Lib.de extermo judicio. 
(3) Voir Annales de Novembre 1916.


